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L'Adieu

J'ai cueilli ce brin de bruy&egrave;re
L'automne est morte souviens-t'en
Nous ne nous verrons plus sur terre
Odeur du temps Brin de bruy&egrave;re
Et souviens-toi que je t'attends
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Le Pont Mirabeau

Sous le pont Mirabeau coule la Seine
Et nos amours
Faut-il qu'il m'en souvienne
La joie venait toujours apr&egrave;s la peine.

Vienne la nuit sonne l'heure
Les jours s'en vont je demeure

Les mains dans les mains restons face &agrave; face
Tandis que sous
Le pont de nos bras passe
Des &eacute;ternels regards l'onde si lasse

Vienne la nuit sonne l'heure
Les jours s'en vont je demeure

L'amour s'en va comme cette eau courante
L'amour s'en va
Comme la vie est lente
Et comme l'Esp&eacute;rance est violente

Vienne la nuit sonne l'heure
Les jours s'en vont je demeure

Passent les jours et passent les semaines
Ni temps pass&eacute;
Ni les amours reviennent
Sous le pont Mirabeau coule la Seine
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Les Colchiques

Le pr&eacute; est v&eacute;n&eacute;neux mais joli en automne
Les vaches y paissant
Lentement s'empoisonnent
Le colchique couleur de cerne et de lilas
Y fleurit tes yeux sont comme cette fleur-la
Violatres comme leur cerne et comme cet automne
Et ma vie pour tes yeux lentement s'empoisonne

Les enfants de l'&eacute;cole viennent avec fracas
V&ecirc;tus de hoquetons et jouant de l'harmonica
Ils cueillent les colchiques qui sont comme des m&egrave;res
Filles de leurs filles et sont couleur de tes paupi&egrave;res
Qui battent comme les fleurs battent au vent d&eacute;ment

Le gardien du troupeau chante tout doucement
Tandis que lentes et meuglant les vaches abandonnent
Pour toujours ce grand pr&eacute; mal fleuri par l'automne
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Les Fen&ecirc;tres

Du rouge au vert tout le jaune se meurt
Quand chantent les aras dans les for&ecirc;ts natales
Abatis de pihis
Il y a un po&egrave;me &agrave; faire sur l'oiseau qui n'a qu'une aile
Nous l'enverron en message t&eacute;l&eacute;phonique
Truamatisme g&eacute;ant
Il fait couler les yeux
Voil&agrave; une jolie jeune fille parmi les jeunes Turinaises
Le pauvre jeune homme se mouchait dans sa cravate blanche
Tu soul&egrave;veras le rideau
Et maintenant voil&agrave; que s'ouvre la fen&ecirc;tre
Araign&eacute;es quand les mains tissaient la lumi&egrave;re
Beaut&eacute; p&acirc;leur insondables violets
Nous tenterons en vain de prendre du repos
On commencera &agrave; minuit
Quand on a le temps on a la libert&eacute;
Bignorneaux Lotte multiples Soleils et l'Oursin du couchant
Une vielle paire de chaussures jaunes devant la fen&ecirc;tre
Tours
Les Tours ce sont les rues
Puits
Puits ce sont les places
Puits
Arbres creux qui abritent les C&acirc;presses vagabondes
Les Chabins chantent des airs &agrave; mourir
Aux Chabines marrones
Et l'oie oua-oua trompette au nord
O&ugrave; le train blanc de neige et de feux nocturnes fuit l'hiver
O Paris
Du rouge au vert tout le jaune se meurt
Paris Vancouver Hy&egrave;res Maintenon New-York et les Antilles
Le fen&ecirc;tre s'ouvre comme une orange
Le beau fruit de la lumi&egrave;re
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Les Fenêtres

Du rouge au vert tout le jaune se meurt
Quand chantent les aras dans les forêts natales
Abatis de pihis
Il y a un poème à faire sur l'oiseau qui n'a qu'une aile
Nous l'enverron en message téléphonique
Truamatisme géant
Il fait couler les yeux
Voilà une jolie jeune fille parmi les jeunes Turinaises
Le pauvre jeune homme se mouchait dans sa cravate blanche
Tu soulèveras le rideau
Et maintenant voilà que s'ouvre la fenêtre
Araignées quand les mains tissaient la lumière
Beauté pâleur insondables violets
Nous tenterons en vain de prendre du repos
On commencera à minuit
Quand on a le temps on a la liberté
Bignorneaux Lotte multiples Soleils et l'Oursin du couchant
Une vielle paire de chaussures jaunes devant la fenêtre
Tours
Les Tours ce sont les rues
Puits
Puits ce sont les places
Puits
Arbres creux qui abritent les Câpresses vagabondes
Les Chabins chantent des airs à mourir
Aux Chabines marrones
Et l'oie oua-oua trompette au nord
Où le train blanc de neige et de feux nocturnes fuit l'hiver
O Paris
Du rouge au vert tout le jaune se meurt
Paris Vancouver Hyères Maintenon New-York et les Antilles
Le fenêtre s'ouvre comme une orange
Le beau fruit de la lumière
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Marizibill

Dans la Haute-Rue &agrave; Cologne
Elle allait et venait le soir
Offerte &agrave; tous en tout mignonne
Puis buvait lasse des trottoirs
Tr&egrave;s tard dans les brasseries borgnes

Elle se mettait sur la paille
Pour un maquereau roux et rose
C'&eacute;tait un juif il sentait l'ail
Et l'avait venant de Formose
Tir&eacute;e d'un bordel de Changa&iuml;

Je connais des gens de toutes sortes
Ils n'&eacute;galent pas leurs destins
Ind&eacute;cis comme feuilles mortes
Leurs yeux sont des feux mal &eacute;teints
Leurs coeurs bougent comme leurs portes
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Mirabeau Bridge

Under Mirabeau Bridge the river slips away
 And lovers
 Must I be reminded
Joy came always after pain

 The night is a clock chiming
 The days go by not I

We're face to face and hand in hand
 While under the bridges
 Of embrace expire
Eternal tired tidal eyes

 The night is a clock chiming
 The days go by not I

Love elapses like the river
 Love goes by
 Poor life is indolent
And expectation always violent

 The night is a clock chiming
 The days go by not I

The days and equally the weeks elapse
 The past remains the past
 Love remains lost
Under Mirabeau Bridge the river slips away

 The night is a clock chiming
 The days go by not I
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Rh&eacute;nane d'Automne

Mon verre est plein d'un vin trembleur comme une flamme
Ecoutez la chanson lente d'un batelier
Qui raconte avoir vu sous la lune sept femmes
Tordre leurs cheveux verts et longs jusqu'&agrave; leurs pieds

Debout chantez plus haut en dansant une ronde
Que je n'entende plus le chant du batelier
Et mettez pr&egrave;s de moi toutes les filles blondes
Au regard immobile aux nattes repli&eacute;es

Le Rhin le Rhin est ivre o&ugrave; les vignes se mirent
Tout l'or des nuits tombe en tremblant s'y refl&eacute;ter
La voix chante toujours &agrave; en r&acirc;le-mourir
Ces f&eacute;es aux cheveux verts qui incantent l'&eacute;t&eacute;

Mon verre s'est bris&eacute; comme un &eacute;clat de rire
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